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donner ; va rejoindre ton régi- | main, à mesure que le danger l'idée : ils avaient hâte de pren- 
ment. augmente ; au repos, au contraire, | dre le pas de charge. 

Le jeune officier rougit légère- voyant autour de soi des blessés, | Ti 
ment, fit le salut militaire et dis- | l'energie fléchit : on frémit en . 
Qui peut assister à un si joyeux | parut; son père le suivit d’un |entendant siffler les balles et il! Le général Mauricier jeta les 
concert, qui peut prêter l'oreille | regard tendre pendant quelques | faut déployer tout sa force d'es-|Yeux vers le point où il savait 
à de si suaves harmonies, qui | secondes ; puis se tournant vers|prit pour attendre sans bouger Qu'était son fils pour s'assurer 
peut entendre tous les êtres de son chef d'état-major, un vieux | l'inconnu redoutable d'un avenir | Qu'il n'était point blessé. 
l'univers, depuis l'astre du jour | commandant à la moustache|qui n'a peut-être plus qu'une Il l'aperçut tenant son épée, 
| qui roule sur nos têtes jusqu'à | grise : durée de quelques secondes. l'air radieux, savourant les espé- 
l'herbe des champs que nous fou- | Pauvre petit! fit-il, je l'ail Au commandement, les soldats | rances de la gloire, —et il fut or- 
lons à nos pieds, publier la bonté | mal recu: mais ce n'est pas le!se couchèrent en se tapissant  Sueilleux de cet enfant qui por- 
et la grandeur de Dieu ; qui peut | moment de s'amollir en faisant presque dans les sillons de la/tait son nom et qu'il sentait le 
contempler toutes ces merveilles ! du sentiment ; ce soir, si nous|charrue ; ils se faisaient petits, | légitime héritier de ses épaulettes 
Avec cette rapidité de la pen- 
ui revoit en une seconde 


e matin d'un beau jour s'épa- 
| nouissant sous un ciel d'azur. : 


LE PRINTEMPS 


Marchandises Seches et Manteaux ! 
344 BUE PRINCIPALE, WINNIPEG. glaces, a fui devant les rayons 


‘0: | brulants du soleil de mai -un 
POUR LA MAISON :— | autre point du globe va frisson- | 
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stsreus 


L'hiver. avec son lugubre cor- 


tège de froids, de tempêtes et de 
| 


ner sous la rigueur de son climat. 
Quel changement vient de s’o- 


ér ! z . L . * » 
. ie d'au. | et ne pas sentir son <œur battre | sommes encore vivants tous, je|soulevant à peine la tête pour | 
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| velles, et ressemblent à la voûte OTHELIS. on sonnait le réveil, et lentement | teurs trouvaient une sorte d'apai- | retrouva le cortège riant des an- 
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| . © PRESENTEZ ARMES ! établie l’ambulance : les régi- 1 h 1 Ç | mé, et il sentit une bouflée chau- L 
suspendu le cours, recommencent lacè , £l- |leurs champs, et leur pensée at de tend por Ver 8 
Indiennes supérieurs, couleurs pâles et foncées, 10, 124 cts. à fuir comme en se jouant à tra- TT | ments se placèrent en ordre de | tendrie retournait à l’humble vil- er vi 
RE Rs FTP | vers la prairie et font entendre I bataille, de façon à offrir le moins |lage qu'ils avaient quitté sans an ET TE pue 
ETOFFES À ROBES : | leur gracieuse chanson. Les hôtes de profondeur possible aux ca-|savoir s'ils le reverraient jamais. | "Ant: . Sn avant orsque 
* % PE PR benne Î d . L d Pr pe id . ! 
Pour robes de printemps et d'été assortiment complet, en noir et couleur, ailés de nos bois, que l'approche 
double largeur, 30, 35, 40 et 50 cts. Patrons, $3.:0, 85.00 et $6.00 


OMBRELLES :— 


Le plus bel assortiment qui soit à Winnipeg, 75 cts en montant. 


INDIENNES :— 
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La nuit allait finir, et une 
faible lueur à l'Est annonçait 
l'approche du jour. Dans le 
camp, on commençait à se ré- 


Maintenant, il faisait grand|bout voulant donner à leurs| tenant demeurèrent fixes d'hor- 
, -evai | reur. 
| ciel plus doux, reviennent au jour. On apercevait les lignes hommes l'exentple de leur atti- 


nons, et on attendit ! | Les officiers étaient restés de-|°°5 Yeux dirigés sur le sous-lieu- 
| de l'hiver avait chassés sous un 
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Bleu marin, noir et gris. Faits de là meilleure serge, 85.00 et 86.00. 
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liea qui les a vus naitre et char- 
ment nos oreilles par leurs notes 


veiller, mais le réveil était silen- 
cieux, car on savait que la ba- 


sombres de l'infanterie qui ma- 
nœuvrait pour prendre ses posi- 


| tude calme ; devant chaque com- 
pagnie, le capitaine, le lieute- 


Un boulet de canon venait de 
fracasser les deux jambes du 
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


tendre couvée et y vivre sans in- 


uiétude, loin des serres cruelles 
u vautour ; tandis que le pin- 
son et la fauvette se confiant, 
pour ainsi dire, en la divine Pro- 
vidence, snspendent jeur palais, 
vrai chef-d'œuvre d'art, à un ra- 


grave, à cet instant, il n’y a plus 

ni vieillards, ni jeunes gens ; tous 

| les hommes ont le même âge et 

| se sentent aussi voisins de la 

| mort ; avant l'ivresse de la pou- 
dre, ils se récueillent. 

Les deux régiments qui consti- 


0 om 


sabres. 

La voix du canon se fit enten- 
dre et un obus passa en sifllant 
au-dessus des têtes; puis, un 
autre tomba à quelques centaines 
de mètres en avant. L'artilleri 
ennemie réglait son tir et ses pre- 


pierres ; ils étaient graves et di- 
gnes, se sentant regardés, péné- 
trés de devoirs militaires, ayant 


leur existence pour la France. 
Le général épiait toujours le 
signal qu'il attendait pour lancer 


le cœur haut, et fiers de risquer | 


piter pour l'embrasser encore une 
fois, car six mille hommes de- 
mandaient à la fierté de sa con- 
tenance leur propre valeur. 

De grosses larmes coulaient 
sar les joues du vieux soldat, 
seule marque extérieure imposée 


: ‘ | . M , . i i à " : la faiblesse du père au stoi- 
“ h Vo? 9 | meau flexible balancé tour à tour | tuaient la brigade du général | "1°75 Coups servalent à fixer la la brigade en avant. + . 
The North West Fire Insurance Co’ÿ of Manitoba.” | mess flexible ainetonr à Our Liuaient la brigade du général Gin Pou à peu, les projec-| Avec «a longue - vue, il sui. [cime du chef 


Orwanisee en 1888. 


petites merveilles me rappellent 


gauche de l’armée. Ils avaient 


tiles arrivèrent avec plus de pré- 


vait les péripéties du combat qui 


Deux infirmiers s'étaient pré- 


. . , , Le e . E. . . D 2 F 
Capital autorisé : x se 8500,000 | mon berceau, mon enfance, ma | marché la veille jusqu'à minuit, leu d sd me: ee as [se livrait dans une petite ferme . Lg lg end qi mn + 
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Élle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc., en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


QG, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire ut Gérant. 


Nos. 875 et 377 _ es Winnipeg. 
la 18128 


(SANTÉ POUR Tous! ! 
PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


reuses pensées absorbent 
esprit. 

Si nos regards se portent sur 
les campagnes, nous voyons le 
berger conduisant son troupeau 
au fond de la vallée ou sur le 
penchant d’une colline ; et là, 
pendant que ses agneaux brou- 
tent en liberté le tendre gazon, 
étendu à l'ombre d'un épais 
feuillage, il réveille les écho: 
d’alentour en jouant sur sa flûte 
ses air favoris. 

C'est au printemps qu'on voit 
le laboureur tirer de l'étable ses 


mon 


donné. 
gués, mais pleins d’ardeur ; ils 
avaient compris le rôle décisif 
qu'ils devaient jouer pour assurer 
la victoire. 

Le temps était beau et doux. 

Le général avait dormi une 
heure à peine. Il était assis sur 
une chaise de paille, chauffant 
ses grandes bottes poudreuses à 
un feu de bivouac. Ses aides-de- 
| camp s'empressaient autour de 
| lui. On sellait les chevaux. 

Une journée historique, glo- 

| rieuse pour la France, était à son 
| aurore. 


| 
= les oreilles, 


le général 
interrogeait l'horizon avec sa lor- 
gnette, attendant le signal con- 
venu pour se lancer en avant 
Sa haute silhouette se détachait 
au milieu de la vaste plaine. Il 
paraissait si calme, si confiant, 
que les petits soldats étaient ré- 
| confortés en le regardant ; tous 
Lhbagrs les yeux fixés sur lui, 
car il sentait instinctivement 
que leurs existences se trouvaient 
liées en cet instant par un lien 
mystérieux, à celle de leur chef. 

Au bruit fait par l'obus tom- 


| 


|avec la fareur du désespoir. 


appes d'hommes, mon- 


calader un mur qui avait été 
crénelé et qui, par ses embra- 
sures, vomissait la mitraille, c'est 


— Présentez armes ! répétèrent 
les colonels. 

Et la brigade entière rendit au 
jeune officier expirant le suprême 
honneur dû à son grade. 

Celui qui allait mourir pour 


Des 

Ê sur des échelles voulaient es- 
[à cette conquête, en effet, que, |54 Patrie reçut d'elle le plus s0- 
sur ce point, se résumait l'arrêt | lennel salut. 

Tant de luttes di-|_ Alors, se redressant sur ses 
plomatiques avant la guerre, tant |étiiers ivre de douleur et de sang, 
de préparatifs militaires, tant delle général poussa, comme une 
transperts de soldats et de ca-|s#0rte de rugissement, le cri de : 
nons, tant d'efforts incessants et! —EËn avant! à la baionnette! 


aboutissant à cette! Et la vu sm enthousissmée se 


de la fortune. 


; ; : | bant au milieu d s troupe : : : = : 
| bœufs, qu'il met de nouveau sous À cet instant, un jeune sous- | _.. avait mater: pr. tabs le | chi ou ne le sera-t-il pas ? FéLiciEenx Nacza. 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, |}, joug, pour remuer la terre et | lieutenant presque imberbe, éclus £ : Es  - L'humble maçon dont la main —. 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 4 : | , : | Allez dire au colonel, cria-t-il à |. - - 
lui confier une nouvelle semence. | de l'Ecole de Saint-Cyr depuis | + inconsciente avait bâti cette clô-| Les commissaires honoraires : 
Ne . un aide-de-camp, de faire cou- ‘ 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Ket un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies et Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


R LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
culs LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
los membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Css Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OX FORD STREET, auparavant 8838, Oxford Street, 


oo 


La joie est peinte sur sa figure et 
plein de confiance en Dieu, il le 
prie, dans son cœur, de féconder 


ses travaux, de verser la pluie et | 


la rosée sur sa moisson naissante. 
La mer offre aussi ses beautés. 
Les pêcheurs raccommodent leurs 
barques et leurs filets; partout 
on hâte les préparatifs de la na- 
vigation. Ici c'est une goëlette 
qu'on radoube ; là, on répare les 
agrès et les cordages ; plus loin, 
on lance un voilier sur les flots. 


curité et apparut daus la lumière 

| du feu de bivouac. 
—C'est toi, Jean! dit le géné- 
| ral. 

Et il tendit une main affec- 
tueuse à son fils. 

—Que veux-tu ? 

—Mon père, que vous m’em- 


armes ! 
—Ce n'est pas la peine, mon 
| garçon ! répondit le général d’un 


un peu de jours, sortit de l’obs- | 


brassiez avant qu’on ait pris les | 


| cher leurs hommes par terre ; ils 
seront moins éxposés aux bou- 
lets. 

L'officier partit au galop pour 
faire exécuter cet ordre. 


II 
Le courage dans l'immobilité 
| est le plus rare de tous. 
Lorsqu'on se lance en avant, 


taille, on n'aperçoit plus le fan- 
tôme de la mort qui plane au- 


emporté par l'ivresse de la ba-| 


ture d’une ferme, ne se doutait | l'honorable M. Tassé et M. Cock 
guère que son ouvrage vulgaire | burn, député, nommés par le gou 
tiendrait une place dans Son daangue fédéral à l'exposition de 

Chicago, partiront le 6 juin pro 
chain. Ils seront accompagnés de 
l'hon. M. Angers. 


toire de deux peuples et que sa 
truelle d'ouvrier était un des ins- 
truments servant à fixer les des- 
tinées du monde ! : L'aviso français, Le Magon, se ren 

Tout-à-coup, le général fit un|üra à Québec dans le courant de 
geste ; il venait de distinguer le | l'été, sous le commandement de M. 
signal convenu. de Barbeyrac de Saint-Maurice, alliô 

— Debout ! cria-t il. aux Montcalm ; comme second, se 

Et il regarda les deux régi-|!"ouve à bord M. Despréaux de Saint. 
|ments qui se dressaient à l'appel Sauveur, parent du célèbre Bougain- 


| 
matériels s 
question : un mur sera-t-il fran-|lança vers l'ennemi. 


: , . . - ; ; . ville; deux noms appartenant à 
» acti- ui cachait mal un é > *e : sa voix.  : k et < spot ‘ 
Bt se vendent à 1s.14d., 2s. 9d4., 4s. Gd., lis., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut Partout, enfin, apparait _— acti ‘on pt q : Au: d'h “j | se mg __ — I — : de nf ri ei ».: l'histoire du Canada. Nous sommes 
_ les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. vité qui contraste singulièrement | nuance d'émotion. ujourd hui, | la course furieuse vers l'ennemi Enfin! on allait faire parler la heureux de penser que les représen 

È . Li | : . o . | . . © ' > k 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, avec la monotonie de l'hiver. | je ne suis pas ton père, mais ton | supprime cette passion de vivre | poudre ' lants de ces deux illustres familles 


s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Tout se réveille et s’anime ; tout 


général. Je n'ai aucuu ordre à te 


| qui grandit dans le cœur hu- 


Les soldats s'excitaient à cette | viendront au Canada. 


EDOUARD GUILBAULT, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


_____Poeles «a Charbon.- 


'e fait l'acquisition du 


Ferronnerie, 


——— —IMPORTATEUR DE-—-—— 


Ferblanterie, 


Huiles, 


Vernis, 


Peintures, 


— Poeles a Bois.—— 


M'étant assuré l'agence des | 
célèbres poêles de la maison 


MOORE & Cie, | 
De Hamilton, Ont., | 


EE 
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=) Meubles, Verrerie, L = | 
— Magasin de Fer de M. H. | NeUDIES, errerie, ampes, \ | = | 
F. Despars, j'informe mes amis . .. . _ : Mon assortiment sera un des | 
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C5 | lier, et j'ose espérer que mes a sine, tant en 11 
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le bienveillant patronage qu'ils ||} paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me CUIVRE Œ | 
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m'ont si généreusement accor ire | L a a | | 
[a ef ar 5 x Li. délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— IRANIT, Erc. | PF î 
dé jusqu'ici. Etant bien déci | | 

< dé de faire comme par le pes- || Couverture en Ferblane et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. Posage de Paratonnerres Je suis aussi agent pourla | > | 
= sé, tous mes efforts pour les | | . == 
© | satisfaire. et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. ‘MANITOBA VENTILATED | If 
A d'a ” | | 
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ment. Chacun, en effet, pourrait 
facilement vérifier et signaler dans 
sa propre paroisse les fautes qui ont 
pu ètre commises. | 

M. le président termine par un 
juste éloge de l'éminent M. Taché. 
“ C'était, ditil, uu de nos Cana- 


LE GOUVERNEUR GENERAL ET LA “ diens francis les plus intelligents 


LANGUE FRANCAISE 


Recevant les hommages de la So- 
ciété Royale du Canada, l'auire jour, 
à Ottawa, Son Excellence le Comte 
Derby, gouverneur général du Ca 
nada, dit en excellent français, lan- 
gue qu'il parle avec la plus grande 
facilité 

“ Malgré M. McCarthy, j'aime Îles 
deux langues que lou parle en Ca 
nada, et jaime à voir que nous ne 
formions tous qu'un seul peuple.” 

Pareil soufliet ne pouvait venir du 
plus haut au fraucophobe McCarihy. 


- EE . 


LA LANGUE FRANCAIS 


La langue française est bien plus 
connue aux Elats Unis qu'on ne se- 
rat porté à le croire 

Le duc le Veragua descendant de 
Christophe Colomb, est en ce imo- 
ment l'objet de bien des fêtes aux 
Etats Uuis. Ori! ne parle que l'es- 
pagnol et le français, et il s'atten 
dut à des ennuis à cause de son 
ignorance de la langue anglaise. 

n'en est men cependant. A la 
grande surprise du Duc, tous Îles 
personnages américains lui adres- 
sent la parole en français. L'autre 
jour encore, c'est le maire de Chica- 
go, M. Carter Harr:son, qui lui pré- 
sentait une adresse dans le plus 
beau français. 

—— ‘fi © em — 


LE RECENSEMENT CANADIEN 
és des Sociétés 
1893 


Critique par le Con L 


Savantes, th aUrU 


L 


Mousieur LeVasseur, membre de 
l'institut, président de section au 
Congres des Sociètés Savantes, en 
onvrant la séance du 4% avril 1893, 
communique au Congrès, une note 
de M. Onesime Reclus en date du 
ler janvier, sur une altération grave 
introduite dans le recensement de 
la confédération canadienne en 191, 
altération dont le résultat a été d'en- 
lever 69,000 personnes sur le chiffre 
des Canadiens - françus, pour les 
transferer au compte des Canadiens- 
Anglais. 

Les principales erreurs portent sur 
la province d'Ontario, où le nombre 
des Canadiens-français a été réduit 
arbitrairement à 101,123. tandis qu'il 
devrait depasser 130,000 Âmes, sur 
la Nouvelle-Ecosse on n'en compte 
que BU,IST, tandis qu'ils sont réelle- 
‘ment plus de 40.000 dans cette pro- 
vince. Enfin sur le Manitoba où le 
recensement ne mentionne que F1. 
102 Canadiens-français au lieu de 
IS 000 âmes. chiffre parfaitement 
établi par M. Reclus. 

Eu résumé, le nombre total des 
Canadiens-français dans toute l'A: 
mérique anglaise qui d'après le re- 
censement ne dépasserait pas 1,415. 
000, devrait ètre reporté à 1,470,009 
âmes, d'apres les rectifications indi- 
quees. 

M. Rameau de Saint-Père appuie 
la note rédigée par l'éminent M. 
Recius, et développe cette réclama- 
lion par plusieurs observations qui 
lni sont personnelles. On a êté obli- 
gé, dit-il, d'interrompre la publica- 
tion de ce recensement, par suite 
des critiques très vives dont il était 
l'objet de la part de l'opinion pu- 
blique. Plusieurs membres du par- 
lement ont émis un blâme à ce sujet, 
uotamment l'houorable M. Tassé, 
sénateur, ancien député d'Ottawa, 
qui à mis en évidence les altérations 
plus où moins suspectes, que l'étude 
de ce document avait révélées à 
ceux qui l'ont analysé. 

M. Rameau de Saint-Père pense 
qu'il est regrettable que l’on ait sus- 
pendu cette publication ; il eût été 
plus facile alors de la rectifier com- 
plèétement, et d'atteindre les coupa- 
bles, s'il y a eu des falsificatious 
commises. Aujourd'hui, en effet, 
nous ne possédons en réalité que le 
résumé du recensement des natio- 
nalités, c'est à-dire la distribution 
totale des nationalités dans chacune 
des sept provinces. 

La répartition détaillée de ces nom:- 
bres par comtés et par paroisses n’a 
pas encore vu le jour ; de sorte qu'il 
est tres diflicile de décerner d'une 
manière précise dans quelles pa- 
roisses ont eu lieu les altérations 
dont on à à se plaindre. ‘ Si, au con- 
traire, On pouvait étudier tous les 
détails du recensement, tels qu'ils 
doivent être préparés en ce moment 
mème pour la publication finale qui 
a été interrompue, tous ceux qui 
sont familiers avec les recensements 
canadiens arriveraient facilement et 
rapidement à rétablir au plus près 
de la réalité la distribution vraie 
des nationalités, 

C'est ainsi que par l'étude compa- 
rée des diverses sections et des di- 
vers détails du recensement de 1881, 
il a été possible à M, Reclus et à M. 
Rameau de découvrir, à cette épo- 
que, plusieurs erreurs graves, no 
tamment, dans le comté de Yar. 
mouth, Nouvelke-Ecosse, un excé- 
dant de 1,000 âmes porté en trop au 
profit des Acadiens, puis dans le 
comté de Wolfe, province de Qué- 
bec, une omission de 1.311 per- 
sonnes au préjudice des Canadiens- 
francais. 

Il n'est pas douteux que si l’on 
fournit à l'examen du public, les 
subdivisions détaillées du recense- 
ment qui sont restécs à l’état de ma- 
nuscrit dans les bureaux, il ne soit 
facile de rectifier par les mêmes 
procédés, la plus grande partie des 
erreurs commises en 1891. Comme 
il serait impossible de refaire au- 
jourd'hui le recensement, cette im- 
pression des documents, fautifs ou 
non fautifs, serait probablement le 
plus sûr moyen de connaître ou de 
rectifier les inexactitudes résultant 
de l’impéritie ou de la malveillance 
du nouveau directeur de recense. 
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C'est bien la question qu'il con- 
vient de se poser au milieu de la 
crise que nous subissons. 

Où allons-nous, comane peuple, 
comme race ? Après les luttes opl- 
uiâtres et prolongées que nos pères 
avaient soutenues, pour nous obte- 
uir les libertés politiques, sociales et 
religieuses que l’on s'obstinait à nous 
refuser, :e calme et l'apaisement se 
Es peu à peu, et la race cana- 
| dienne-française dégagée de ses en- 
traves se lança avec ardeur dans la 
| voie du développement des ressour- 
ces maternelles qu'offraii le pays. 

Sa marche fut rapide, et son in- 
fluence morale et politique s'accrut 
dans la mème proportion. Jusqu'à 
la confédération, et quelque temps 
encore après, cette infiuence ne fit 
que suivre une marche ascendante, 
proportionnelle au développement 
de la richesse nationale. Comment 
se fatal qu'après avoir parcouru 
aussi tapidement la voie ouverte de- 
vant nous, il faille soudain s’arrèter 
et rétrograder ? 

Car il faut l'avouer, depuis quel 
ques années noussubissons un mou- 
vement de recul, auquel il est temps, 
rlus que temps de mettre fin. A 
quoi attribuer ce mouvement? Les 
causes en sont multiples, mais il suf- 
| fira d'en indiquer quelques-unes et 
de voir quels remèdes peuvent y ètre 
aprortés. L'amour exagéré du luxe, 
surtout dans les campagnes ; l'usage 
abusif des liqueurs alcooliques, qui 
imoissonne prématurément la fleur 
de notre jeunesse ; le dégoût, et nous 
devrions dire, la répuision du tra- 
vail intellectuel et manuel, surtont 
du travail des champs ; l’ardeur, la 
vivacité et l’acrimonie de nos divi- 
sions et de nos luttes, tant politiques 
que religieuses ; l’immixion inconsi- 
dérée des questions politiques avec 
les questions de races et de religion 
et l'exploitation de ces questions au 
point de vue de parti; les attaques 
réitérées et dénuées de fondement 
coutre l'autorité religieuse et judi. 
claire, telles sont quelques-unes des 
causes de la déchéance de notre in- 
fluence comme race. Il faudrait des 
volumes pour traiter à fond ces 
questions et indiquer les remèdes à 
cet état de choses. Nous nous con- 
tenterons de les efleurer prochaine- 
ment, en tenant compte de l’exigui- 
té du cadre à notre disposition, et 
d'en indiquer brièvement les remè- 
des. Le principal remède à notre 
sens, est le développement de nos 
réssources agricoles. C’est là, en ef- 
fet, dans la culture du sol que nous 
trouverons la solution la plus sûre 
et la plus efficace du proMème qui 
se pose devant nous. Îl eu est en- 
core temps, mais il n’y a pas de 
teunps à perdre. 

—Le Moniteur de Lévis. 
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LE REPERTOIRE DU CLERGE PAR 
MGR TANGUAY 


L'auteur de cet important travail 
doit être fort ennuyé des critiques 
qui lui arrivent de partout. Il faut 
avouer que pour lui, c'est fort en- 
nuyeux, mais d'un autre côté, les 
souscripteurs au Répertoire du Cler- 
gé ont pas mal droit de se plaindre. 
Je dis les souscripteurs, car les 
autres ne l’achèteront que s'ils veu- 
lent, et tant pis pour eux s'ils n’en 
ont pas pour leur argent. La Vérité 
a déjà dit que, comme document 
historique, ce livre n'est d'aucune 
valeur; je crois qu'elle a raison, 
car les erreurs qu'on y découvre 
tous les jours nous en font soupçon- 
ner ure multitude d'autres. Je le 
répète, la chose est pénible pour 
Mgr Tanguay, mais il faut conve- 
nir que son ouvrage est loin de ré- 
pondre à l'attente du public. Le 
Répertoire du Clergé n’est pas 
comme un ouvrage de littérature ; 
il n’a de valeur qu’en autant que les 
renseignements donnés sont de Ja 
plus scrupuleuse exactitude. 

On ne doit pas écrire l'histoire 
sur des à peu près. [l n’y a rien 
qui déroute un chercheur comme 
une fausse date, quand il veut cias- 
sifier des faits. Or, dans le Réper- 
toire du Clergé, on rencontre des 
erreurs de dates et de noms en 
maints endroits. 

Nous ne pouvons pas les signaler 
toutes, mais nous pouvons au moins 
contrôler les faits qui nous sont con- 
nus. 

A la page 110, il est dit que le 
Rév. Père Coquart, SJ., est né en 
173%, et qu'il fut missionnaire à Me 
chillimakina en 1742. Evidemment, 
avec toute la bonne volonté que l’on 
peut supposer à ce religieux, il n’a 
pu être missionnaire à l’âge de huit 
ans. La date de sa naissance .est 
1694 Le Père Coquart, en 1842, 
n'était pas à Mechillimakina, mais 
dans le Nord-Ouest, avec les fils 
de Monsieur de LaVérandrye. et il 
demeura dans ce pays jusqu à 1745. 
Alors, il retourna en Canada et alla 
faire les missions dans le bas du 
fleuve, à Chicoutimi, où il demeura 
Jusqu'à sa mort. 

A la page 112, c’est une erreur de 
dire que le Père Auneau était un 
Récoilet Le Père Auneau était Jé- 
suite. Durant l'hiver de 1735, il 
écrit du fort Saint-Charles une lettre 
au supérieur des Jésuites pour ren- 
dre compte de sa mission. (est 


dit-on, fit deux voyages à Rome. Il 
n’en fit qu'un seul en 1836. 

A la page 306.—Le Rév.J. N_ Rit 
chot ne partit pas de Berthier pour 
les missions de la Rivière Rouge. 
Avant de partir pour les missions 
sauvages, il avait êté quelque temps 
économe au Collège de l'Assomp- 
tion, puis curé à Saiute-Agathe dans 
les montagnes. 

Il y aurait une note très intéres- 
sante à ajouter sur le rôle qu'il a 
rempli, non-seulement comme mis- 
sionnaire, mais aussi comme habile 
diplomate dans le règlement des 
affaires de la Rivière Rouge, en 
1870. Le nom du Père Ritchot mé- 
rite de passer à l’histoire. 

Parmi les prètres marquauts du 
diocèse de Saint-Boniface, on re- 
grette que l’auteur du Répertoire 
ait omis de mentionner le nom du 
Rév Père Lestang, qui fut Grand 
Vicaire de Mgr Taché et administra- 
teur du diocèse de Saint-Boniface 
peudant les absences de l’Arche- 
vèque. Le Rév. Père Lestang est 
aujourd'hui dans le diocèse de Mgr 
Grandin. 

Le nom du Rév. Père Tissot ne 
s'y trouve pas non plus, cependant 
lui aussi fut Grand-Vicaire de Mgr 
Taché, et sa longue carrière aposto- 
lique a été remplie de travaux dignes 
de remarques. 1l fut missionnaire 
durant 40 ans. | 

Le Rév. Adolphe Forget qui fut 
secrétaire de Mgr Taché, puis direc- 
teur du Collège de Saint-Boniface et 
membre tuès distingué du bureau 
universitaire à Manitoba, aurait bien 
inérilé uue mention, cépendant son 
nom n'est pas dans le Répertoire. 
Avant de se consacrer aux missions, 
M. Forget avait été longtemps pro- 
fesseur au Séminaire de Montréal ; 
il faisait partie du premier détache- 
ment des zouaves pontificaux et il 
fut fait prisonnier à la prise de 
Rome. 

Le Rév. Azarie Dugas, qui fut 
curé de la cathédrale de Saint-Boni- 
face, n’est pas le fils d'Edouard Du- 
gas et d'Hedwidge Lagarde, comme 
le dit le Répertoire, mais il est fils 
d'Alexandre Dugas et d'Emélie Poi- 
rier. 

Quelques pages plus loin, un des 
cousins de M. Azarie Dugas a les 
noms de ses père et mère également 
changés. 

La Vérité a signalé plus de soixante 
erreurs de tous genres. 

Nous le répétons, ces plaintes sont 
ennuyeuses pour Mgr Tanguay ; il 
eut été beaucoup plus agréable pour 

lui de n'entendre que des éloges. 
Mais enfiu, nous ne croyons pas 
manquer ni aux convenances, ni à la 
charité en disant que le Répertoire 
du Clergé ne répond pas à l'attente 
du public. 
UX SouscrIPTEUR. 
où 


REV. M. GIROUX 


Nous donnons ailleurs le compte- 
rendu de la fête qui a eu lieu a 
Sainte-Anne, à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de sacerdoce 
de M le curé Giroux, l’un des plus 
anciens et des plus dévoués de nos 
missionnaires depuis que Manitoba 
existe comme province. Dupuis son 
arrivée à Sainte-Anne des Chènes 
dont il a été le premier euré rési- 
dent, M. Giroux a fait 1025 baptèmes, 
410 sépultures et béni 141 mariages. 

Nous offrons au digne curé nos 
plus respectueux compliments à l’oc- 
casion de ce bel anniversaire et nous 
lui disons de tout cœur : 4d miultos 


annos. 
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FORESTIERS CATHOLIQUES 


Mercredi soir, le 24 courant, les 
Forestiers Catholiques de la Cour 
Saint - Boniface, No. 252, avaient 
l'honneur de recevoir à leur salle de 
réunion la visite de M. A W. Blouin, 
membre de la Cour de Brébœuf et 
fondateur de l'Ordre au Canada. 
Tous les membres, au nombre de 
26 s'étaient fait un devoir de venir 
saluer dans la personne de M.Blouin, 
un frère qui, non-seulement s’est 
distingué dans l'Ordre des Fores- 
tiers catholiques, mais aussi dans le 
monde financier, où il occupe la po- 
sition importante d’inspecteur de la 
Banque d’Hochelaga. Les membres 
de la Cour Saint-Boniface, voulant 
lui donner une preuve tangible de 
leur reconnaissance pour les ser- 
vices rendus à la cause des Fores- 
tiers catholiques, lui otfrirent une 
magnifique canne à pommeau d’or. 
M. J. Ernest Cyr, Chef Ranger de la 
Cour, fit l'éloge de M. Blouin. et Jui 
demanda de rappeler à nos frères de 
la province de Québec qu'il y a à 
Saint-Boniface un groupe de 2 
tiers Catholiques qui se fortifie et 
qui ne demande que l’occasion de 
s'affirmer davantage. 

M. Blouin remercia bien cordiale- 
ment la Cour Saint-Boniface. Je ne 
mérite pas, a-t-il dit, cette belle dé- 
monstration, et j'étais loin de m'at- 
tendre au magnifique cadeau que 
vous venez de me faire. Cependant, 
je savais que la Cour Saint-Boniface, 
No. 252, existait, et par conséquent, 
que je rencontrerais ici des frères, 
car partout où il y a des Forestiers 
Catholiques, je suis chez moi. 

Le Rév. M. Messier, chapelain de 
la Cour, porta ensuite la parole et 
encouragea fortement les membres 
à poursuivre leur œuvre qui, dit-il, 
est destinée à faire beaucoup de 
bien parmi notre population. 

Le Rév. M. Cloutier, appelé à por- 
ter la parole, démontra les avan- 
tages qu'offrent les sociélés de se- 
cours mutuels, fondées dans un but 
religieux et catholique. C’est pour 
moi, dit-1l, toute une révélation que 
la réunion de ce soir, et je suis heu- 
reux et fier des progrès et du bien 
que votre Cour a pu accomplir jus- 
qu'à ce jour. 

Le reste de la soirée se passa 
agréablement, musique, chant, ra- 
fraichissements, etc. Les Forestiers 
Catholiques de Saint-Boniface gar- 
deront un bon souvenir de ces aga- 
pes fraternelles. 
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NOCES D'ARGENT 


Du Rev. L R. Giroux, Cure de Sainte- 
Anne-des-Chenes 


Les élèves du couvent de Saint-Anne 
ont donné une séance musicale et drama- 
tique à l’occasion des noces d’argent du 
cure de notre paroisse. Cette séance a été 
très intéressame +1 bien goûtée par l’assis- 
tance nombreuse qui remplissait la salle 
du pensivnnat. 

Voici le programme qui a été rempli on 
ne peut mieux : : 


PROGRAMME. 


Entrée— Voici l'Anniversaire. Grand chœur 
Offrande du Bouquet de Fête 
Lettres formant une Chaine—Compliment 
Chant—Vive notre Père... Par les petites 
Dialogue—Fleurs d'Espérance... ….… 
Hommage de Fète—“ Berthier et ses Sou- 
Tableau—Le Concert du Ciel. 

{ Les domestiques occupes 
| Le champ de batille 
Naïvetés : Merveilles télégraphiques 
| Un homme en quête de lui- 
U[_ mème. : 
Comédie en un acte—‘ Jeannette ou la 
lère Condition. 
Tableau—Apparition de Lourdes. 
Dialogue—Les Enfants charitables.… ....... 
Tableau—Ste. Anne instruisant la Ste. 
Vierge. .........… socose. sosocsse 
Pièce dramatique—L'héntage 
Comédie en un seul acte. 
Tableau—Ste. Madeleine aux pieds de N.S$. 
Chant—Sonne, sonne, carillonne.…..…...…...… 
God Save the Queen. 


A l'arrivée de notre curé, qui était ac- 
compagné du Rév. M. Dufresne et de M. 
l'abbé Barré, M. Théo. Paré, M. P. P., 
au nom des paroissiens, Mme Louis Desau- 
tels, au nom des dames de la congrégation 
de Sainte-Anne, et Mme Joseph Champa- 
gne, au nom des membres de la famille de 
notre curé, ont présenté les adresses dont 
je vous envoie une copie, avec prière de 
publier. 

ADRESSE DES PAROISSIENS 


Au Révérend Louis-Raymond Giroux, Ptre, 
Curé de la Paroisse de Sainte-Anne- 
des-Chènes, Man.t 

Très Cher et Véneré Père, 

Vos paroissiens veulent en ce jour prof- 
ter de l’occasion de votre vingt-cinquième 
anniversaire de sacerdoce pour vous expri- 
mer, quoique bien imparfaitement, la re- 
connaissance et l'affection dont ils sont 
animés pour leur bien-aimé Pasteur. 

Aujourd'hui, votre pensée s’est reportée 
vingt-cinq ans dans le passé ; vous vous 
ètes revu jeune promeltant au Seigneur 
qui vous y conviait, de consacrer votre vie 
à son service et au salut de ceux qu'il con- 
fierait à votre soin, et de cette époque 
date votre choix de ce pays comme champ 
de vos travaux. 

Après quelques années consacrées pres- 
que exclusivement à l'éducation de l'en- 
fance au Collège de Saint-Boniface, la pa. 
roisse de Sainte-Anne a eu l’heureux par- 
tage de vous avoir pour curé, je dis heu- 
reux, Car un pasteur pieux et dévoué est 
un bonheur égal à celui d’un bon père et 
d'une pieuse mère. Premier prêtre rési- 
dent de cette paroisse, vous vous ètes iden- 
tilié avec ses paroissiens, vous avez tra- 
vaillé à promouvoir le bien-être spirituel 
et temporel de ceux qui vous étaient con- 
fiés, et vous n'avez reculé devant aucun 
sacrifice en tout ce que vous croyiez de- 
voir aider à la réalisation du but proposé. 

N'avez-vous point construit en partie de 
vos deniers notre modeste église, que vous 
vous proposez de remplacer par un édifice 
plus digne de Celui qui l'habite. Ne vous 
devons-nous pas d’avoir les Révérendes 
Sæurs de la Charité, sur lesquelles nous 
nous reposons d'une partie des nombreux 
soucis attachés à l'éducation des enfants. 
Veuillk:z croire que nous n'ignorons pas 
les sacrifices pécuniaires que cet établisse- 
ment vous à coûtés ; mais non, je ne «lois 
pas dire'“$acrilice," vous ne l’envisagez 
pas ainsi, ces œuvres sont l’objet de votre 
vie, elles sont la réalisation de vos vœux 
de chaque jour, elles sont votre bonheur ! 

Si cette seule école a le bonheur de pos- 
séder des Sœurs, tontes peuvent recon- 
naitre d’avoir été l’objet de votre sollici- 
tude. 

Révérend Monsieur le Curé, dois-je taire 
combien nous vous sommes reconnaissantis 
de votre zèle et de votre dévouement en 
tout ce qui concerne votre saint ministère. 
Vous êtes tout à tous et chacun de vos 
instants est à votre ministère. Toutes ces 
congrégations pieuses que vous avez éta- 
blies dans notre paroisse, les nombreux 
exercises de piété dont nous sommes à 
même de profiter chaque jour nous sont 
autant de témoignages de votre amour de 
Dieu et de votre dévouement à ceux qu'il 
a confiés à vos soins. 

Il nous semble vous entendre nous dire : 
ce que j'ai fait n’est rien si seulement le 
bon Dieu pouvait l'avoir pour agréahle. 
Nous savons qui inspire vos actions, mais 
vous savez mieux que nous, combien gé- 
néreusement il récompense celui qui pro- 
met d’être lui-même la récompense. 

Vous nous dites souvent que les affec- 
tions pures continueront d'exister là-haut, 
que là-haut les liens de famille, d'amitié, 
continueront d'exister, que vous nous vou- 
lez tous au ciel avec vous ! Cette pensée, 
vénéré Père, résume bien notre vie. Puis- 
sions-nous par notre piété, par notre doci- 
lité à mettre vos enseignements en pra- 
tique, par notre respect, notre aflection 
filiale, être votre consolation sur cette terre 
qui ne manque ni de peines, ni de croix, et 
être là-haut votre couronne. 

Veuillez, Monsieur le Curé, accepter de 
vos paroissiens, ce faible cadeau comme 
souvenir de votre vingt-cinquième anniver- 
säire de sacerdoce, il semble peu en rap- 
port avec la gaieté d'un jour de fête, mais 
il a été notre partage de vous l'offrir. 

Vos Panoissiers 
De Sainte-Anne des Chènes. 
Sainte-Anne des Chènes, Man., 
24 Mai 1893. 


ADRESSE DES DAMES DE LA CONGRÉGATION 
DE SAINTE-ANXE. 


Monsieur le Curé, , 

Les Dames de Sainte-Anne sont heu- 
reuses de vous présenter un petit ‘ Souve- 
nir de Fête”; c'est une voix de plus que 
proclame la vénération et l'estime qui vous 
porte notre chère Congrégation. Elle n’a 

u’un désir, c'est de vieillir sous votre sage 

irection; puissions-nous chaque jour de- 
venir moins indignes de vos bienfaits ! 
Daignez nous les continuer et agréez l’hom- 
ma e de notre respectueuse gratitude, 


24 Mai 1893. 
ADRESSE DES MEMBRES DE LA FAMILLE 


Monsieur le Curé, 

On a dit bien des fois que les jours de 
bonheur étaient rares ici-bas, mais la Pro- 
vidence nous en garde toujours quelques- 
uns, et celui qui nous réunit autour de 
vous, parle bien éloquemment à nos cœurs 
par les beaux et touchants souvenirs qu'il 
rappelle. 

Recevant de votre part des preuves mul- 
tipliées de dévouement, nous saisissons 
avec empressement et bonheur l'occasion 
qui nous est offerte de vous remercier. 
Voici notre Cadeau de Fête; veuillez, bien 
cher Oncle, l’accepter avec votre affec- 
tueuse indulgence et vous rendrez heureux 
tous vos chers Parents qui vous le pré- 
sentent comme faible témoignage de leur 
estime et de leur affection. C'est le “ Mer- 
ci de la Reconnaissance ”’ qu'ils viennent 
vous offrir avec leur meilleurs souhaits de 
Fète ; nous les résumerons en deux mots : 


‘“ Voyez au moins vos Noces d'Or, 
Puis vivez bien longtemps encor.’ 

24 Mai, 1893. 

Les dames de Sainte-Anne ont présenté 


à notre curé, comme souvenir de fête, un 
splendide paletot, les membres de la fa- 
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mille, un service complet de table, la Très 
Révérende Mère Hamel, supérieure de 
l'Hôpital Général de Saint-Boniface, la Ré- 
vérende Sœur O'Brien, supérieure du cou- 
vent de Sainte-Anne, M. Th. Paré, membre 
de la Légisiature, chacun un riche orne- 
ment, blanc, violet et noir. 

Les pensiônnaires du couvent de Sainte- 
Anne ont offert un superbe Porte-Dieu, 
avec une bourse d'autel, les externes, un 
sac pour les malades, Melles Jane Hearn 
et Marion, de Saint-Boniface, un voile de 
tabernacle, et messieurs Rolland, libraires 
à Montréal, une magnifique bible illustrée. 
Ce sont les demoiselles Dallas et Amande 
Gagnon, Gratia Girard, Augustine Ma- 
gnan, Clara Desautels et Hosanna Hébert 
qui se sont faites les interprètes de leurs 
compagnes. 

Nous donnons leurs paroles : — 


OFFRANDE D'UN PORTE-DIEU PAR LES 
PENSIONNAIRES. 


MELLE DALLAS GAGNON. 


Le Prêtre est bien le 7héophore 
Le véritable Porte-Dieu 

A l'autel. Il l’otfre, il l'adore, 
Il porte Jésus en tout lieu. 


En voici le cher souvenir ! 
C'est le présent de la Sainte Noce 
Père, que nous venons L'offrir. 


MELLE AUGUSTINE MAGXAN. 


Recçois cet humble hominage 
Bon Père, c'est un Porte-Dieu 
N'est-il pas ton image ? 

Tu portes le Ciel en tout lieu. 


MELLE GRATIA GIRARD. 


Recçois, Père, en ce Porte-Dieu 
De notre cœur un nouveau vœu, 
— Garde toujours de notre enfance 
La naïve et pure innocence : 
Nous souhaitons bien ardemment 
D'être un vrai Porte-Dieu vivant. 


MELLE AMANDE GAGNON. 


Père, cette bourse d'autel 
Servira au Maitre Immortel ! 

En tribut de reconnaissance 
Nous te l’offrons en ce beau jour 
Puisse notre fragile enfance 
Toujours y laisser son amour. 


Après la séance, le curé de Sainte-Anne 
a répondu en termes émus et touchants, a 
évoqué les souvenirs du passés, a remercié 
chaleureusement ses chers paroissiens de 
leur démonstration si sympathique, et lors- 
qu’en parlant de la bonne réception et géné- 
reuse hospitahté reçues lors de son arrivée 
dans la paroisse, il a prononcé le nom du 
bon père Morin, toute l'assistance a ap- 
plaudi à ce souvenir de reconnaissance 
douné à ce respectable vieillard qui avait 
toujours si bien recu les prêtres mission- 
naires, qui ont desservi Sainte-Anne jus- 
qu’à l’arrivée de notre curé, premier prêtre 
résident. Du passé, passant au présent, 
il a parlé des progrès de la paroisses, de 
l'esprit de religion de ses habitants, les a 
félicité de leur zèle pour la cause de l'édu- 
cation chrétienne. A son arrivée, il n’y 
avait qu'une école privée tenue par Ma- 
dame J. B. Gauthier, et aujourd'hui la pa- 
roisse possède quatre bonnes écoles, outre 
le couvent de Sairte-Anne, tenue par les 
bonnes et dévouées Sœurs de la Charité, à 
qui les paroissiens de Sainte-Anne sont 
beureux de conlier leurs enfants. M. le 
curé de Lorette et M. l'abbé Barré ont 
aussi porté la parole en termes heureux 
et sympathiques. 

Le lendemain, notre curé a chanté une 
messe d'actions de grâces, et c'est M. Du- 
fresue, curé de Lorette, qui a donné le ser- 
mon de circonstance. 

Après la messe, i! y eu déjeüner au pres- 
bytère, auquel assistaient les membres de 
la 1amille de notre curé, M_ Th. Paré, M. 
P. P.. M. I. B. Desautels, président de la 
société Saint-Jean Baptiste, bienfaiteur gé- 
néreux par les dons considérables faits à 
notre église actuelle lors de sa construc- 
tion ; M. J. B. Falcon, président de l'Union 
Métisse de Saint-Joseph, et M. Damase 
Morin. 

En résumé, cette fête de reconnaissance, 


d’affection et d'estime réciproques a été cé- 


lébrée dignement par les paroissiens de 
Sainte Anne. Nous pouvons ajouter que 


c'est aux bonnes Religieuses de notre cou- 


vent et à leurs élèves que nous devons, en 
grande partie, le succès de cette fête dont 
on conservera un bon et long souvenir, 
Ux Témorx. 
Sainte-Anne des Chènes, 
29 Mai, 1893. 


Penencier de Manota 


ES SOUMISSIOS cachetées, adressées 
à l’'Inspecteur des Pénitenciers, Ot- 
tawa, et endossées : “ Soumission pour ap- 
provisionnement, Pénuitencier de Manito- 
ba,” seront reçues jusqu'à mardi, le 20e 
jour de Juin 1893, à midi, des personnes 
qui désireront prendre un contrat pour 
fournir à l’Institution durant une année, à 
compter du ler Juillet prochain (1893), les 
articles compris dans le classement qui 
suit : — 
1. Marchandises Sèches. 
2. Epiceries. 
3. Bœuf, mort. 
4. Mouton, Mort. 
5. Bois de corde. 
tiers épinette rouge. 
6. Farine. 
7. Huile de charbon (canadienne), 60 ba- 
riis plus ou moins. 
8. Drogues et médecines. 
9. Ferronnerie. 
10. Cuir, etc. 
11. Bois de sciage. 
12. Charbon, 600 tonnes 
tonnes dur. 


SPÉCIFICATIONS. 


Il sera fourni au soussigné des échantil. 
lons des articles compris dans les classes 
1,2et 7. 

Le bœuf devra être délivré en quantité 
que l'on pourra demander de même qu'au 
temps requis. . 

Chaque soumissionnaire devra accompa- 
gner sa soumission des signatures de deux 
personnes respnsables consentant à deve- 
nir ses caulions par le cas où sa soumission 
serait acceptée. 

Aucune soumission qui n'aura été faite 
dans la forme prescrite ne sera acceptée. 

Toutes les informations touchant les 
soumissions, les blancs y relatifs, ainsi que 
les spécifications imprimées et les condi- 
tions y ayant rapport, ainsi que des échan- 
tillons pourront ètre obtenus en s'adres- 
sant au soussigné. 

Les formes de spécifications imprimées 
qui seront aussi fournies, devront être rem- 
plies en détail, y compris les extensions et 
les additions complètement par les soumis- 
sionnaires. 

Toutes les marchandises sont sujettes à 
l'approbation du préfet. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque de banque, accepté, pour 
cinq pour cent du montant de la soumis- 
sion, payable à l’ordre de l'honorabie Mi- 
nistre de la Justice. 

Toutes les marchandises devront être li- 
vrées au Pénitencier, à Stony Mountain, 
exemptes de toutes charges, soit pour fret 
ou autres dépenses incidentes. 

Ji ne devra être rien chargé pour barils, 
boites, etc , et ils ne devront pas être re- 
tournés. 

On ne s'engage pas à accepter la plus 
basse ni aucune des sou"nissions. 

A. G. IRVINE. 
PréfeL. 
3i 31-65 


500 cordes, les deux 


mou et 100 


Stony Mountain, 29 mai, 1893. 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PFHANEUF, 


Saint-Boniface, - - - - Manitoba. 


——Z IMPORTATEUR = — 


D'EPICERIES, = 
© PROVISIONS, 


Ete.. Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ 
nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 


Un assortiment considérable de Provisions:—FARINE, BEURRE, ŒUFS FRAIS, 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS A BOUQUETS, POTS À BEURRE, Etc. 


LES JARDINIERS TROU VERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


: me 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, que l'on 
veuille ou ne veuille pas acheter, N'OUBLISZ PAS L'ENDRONT : 


A. PHANEUF, 
Ancienne Maison Despars, - Avenue Provencher, 


LE MAGASIN ? VARIETES. 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


du Cote Est de la Rue Principale, Winnipeg. 


:0: 


Hardes-Faiîites, Epiceries, 


Articles de Fantaisie, IEte. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que celui du gros. 


QUE VOUS FEREZ. 
Rappelez-vous de l'endroit :—La première bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


en laissant Broadway. | 
Le beurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché, 


La 


A Vendre ou à Louer. 


La Consomption Guerie. 


Après que 125 à 150 acres auront été 
cassés, travail qui est commencé et qui se 
finira dans le cours de l'été, une belle terre 
de 240 acres située dans Lorette, à environ 
1} mille en deça de l'église. On peut y 
faire assez de foin pour l'hivernage d'une 
quarantaine de tètes d'animaux. 

A vendre 6 chevaux (4 juments) tout at- 
telés, actuellement sur la propriété. 

Pour plus d'informations s'adresser aux 
bureaux du journal 

31-5 “ LE MANITOBA." 


le d'un remède simple et végétal 
guérison rapide et permanente de la 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l 
me et toutes les Affectiocs des Pou 
et de la Gorge, et qui guérit radicale 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladi 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses 
quables eflets curatifs dans des milliers 


celte recette en Allemand, Français où 


l'emplover. 
bre et votre adresse. 


hester, N. Y. la 29-11-98 


ue 


MULVEY & ROYAL, 


(ie 0e ua Baie D'Auoson, 


AUDESSCS DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CH, 


WINNIPEG. 
C. NH. Rome, 


‘Trois d’une Espece.” 


F. Muiver. 


6m 19-4 


Trois espèces d'habillements 
qui ne sont pas égalés. Trois 
échantillons de la Cie de la Baie 
d'Hudson pour 1893. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée $10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d'une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut 
avoir honte de porter. Regardez 
dans notre vitrine—#10 50. 


A REDUCTION DE 


Marchandises Général ) 


me (DO « 


L. G. GAGNON, marchand gés 
néral de la paroisse de Saintes 
Anne, désire faire connaitre s 
cialement aux cultivateurs 
paroisses de Lorette, Sainte-Anne 
et LaBroquerie, qu'élant obligé de 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du “ Leader ” 
et coûte $11.50. Assez peu d'ar- 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
de première qualité ? Peut-être 
pensez-vous qu'il est impossible 
de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu'il vous est représen- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 
vous savez les avantages qu'a 
cette maison dans ses achats. 
Vous êtes invités à les partager 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50—Vous en ferez 
votre profit. 


des nombreux terrains provenant de 
la succession McKay, il doit pros 


pour aller demeurer une cou 
d'années dans Winnipeg, et m 
tenant offre en vente :— Chevaux, 
bêtes à cornes, voitures d'été et 
d'hiver, doubles et simples, har- 
nais doubles et simples, ratean et 
moulin à foin, une grande quat 
tité de bois de sciage de toute es 


de bois de chauffage, une 


ceaux d'ameublement de maison, 
Encore un rang plus haut seletc, etc. 
trouve l'espèce d’habillements de 
$12.50. C’est la marchandise au | jyments). 

plus haut prix qui se trouve dans! 1] offre aussi en vente plusieurs 
la fenêtre. Inutile d'en exposer | bonnes terres situées dans la pes 
de meilleure, elle est de première roisse de Sainte-Anne, entre au 
classe. Regardez les patrons ; |tres : une terre à foin de 240 acres 
montez au second étage et es-|située à deux milles de l'église 
sayez un habit simplement pour | seulement, sur la route Dawson. 
voir comme il vous va parfaite-| A partir de lundi, le 22 cou 
ment. Ensuite prenez la résolu- | rant, il fera une grande réduction 
tion de ne plus payer de somme |dans les prix des marchandises 
folle pour un habillement. Not:e}de son magasin, invitant ses nom 
marchandise vous satisfera à la |breuses pratiques et le public em 


d'ordinaire payé. Pour des montants _ 
de cinquante piastres (50.00) 

2lE DE LA BAIE D'HUDSON ra crédit avec des süretes. 

L. G. (GAGNON, 


Sainte-Anne P.O., Mat: 


Winnipeg. 


La Premiere Batisse en Brique presqu'au Coin de Broadway À 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT . 


FINKLESTEIN.- 
3m 26-4 $. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un. 


Le 


missionnaire des Indes Orientales la formes 


la F: 
Cons 
A 


1 


$ 


cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dés 
sir de soulager les souffrances de l'humanb" 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent 
glais, avec instructions pour la préparer lu 
Envoyer par la poste un time 


Mentionner ce jour 
nal. W. A. Novxs, 820 Powers’ Block, Re 


AVOCATS, : PROCUREURS, : Era 


——— QURBAUX : —— *s 


GRANDE VENTELM 


LE 


si 


254 


donner toute son attention à la vente 


4 


chainement quitter Sainte-Anne 


Le 


pèce et à prix réduits, 200 cordes 
quantité de farine, s0n, gru, Ca# 
sé et grains, ainsi que quelques 
tonnes de foin, plusieurs MO 


(Les chevaux sont tous de 1 
bonne qualité et principalement det 4 


moitié du prix que vous avez|général d'en profiter. E. 


UX MARIAGE 


Dans les provinces de l'est, la 
question de savoir si les femmes du 
Canada n'aimeraient pas à présenter 
un cadean de noces à Son Altesse 
Royale la Princesse Victoria Marie 
de Teck, à l'occasion de son mariage 
ivec Son Altesse Royale le Duc 
d'York, ayant été soulevée, un co- 
imilé de dames de Manitoba a été or- 
ganisé en vue de ce mouvement. Ce 
comité comprend les dames suivan- 
tes qui peuvent ajoyef à, leur 


nombre :- 4 \ 


Présidente honoraire -Madame Schultz, 

Présiderite--Madame Taylor, femme du 
uge en chef Taylor, | 

Vicce- présidentes Mesdames Grisdale, 
layior, femime du maire de Winnipeg, H. 
4, Macdonald, Killain, Bernier et Dubuc, 
Mesdames J, NS, Tupper et 


NSrcretaires 


JS. Aïkins, 
lresorière Madame A. Wickson. 
Comite Mesdames Jos. Hogg, P. C. Mc- 
Intvre, D. MacArthur, Wm Clark, D. 1, 
Melntyre, Sparling, C. Inkster, W. B. 
Scarth, H, M. Howell, McMurray, G. F, 
Gall, Wosbrook, Baird, Monchamp, Gilroy, 


Gauthier, Arthur Green, Win Whyte, d, C, 
Gordon et Melles Norquaÿ et Smith, 

La plus petile souscription sera ac- 
ceptée el aucune ne devra dépasser 
cinq dollars. 

te Ce 
Choses et Autres 


Jeudi dernier, le 25, était le cen- 
tième anniversaire de l'ordination 
du premier prètre aux Etats-Unis. 
Ce fut M. l'abbé Badin, venu de 
l'rance, qui eut cet honneur. 


Les travaux préliminaires de la 
confection de la carte photographi- 
que du ciel, par le service de la ima- 
rine du monde entier. sont terminés. 
Ce gigantesque travail comprendra 
un ensemble de 22,064 plaques ren- 
fermant les posilions d'environ 300, 
000 étoiles de la première à la ou- 
zeme grandeur. À lui seul, l’obs: r- 
vatoire de Paris est chargé de la 
confection de 1,260 clichés photogra- 
phiques embrassant une zône du 
ciel entre 18 et 24 degrés de décli- 
naison. 


À son départ d'Europe pour le Ca- 
nada, lord Stanley de Preston avait 
contracté un engagement avec la 
Reine: celui de lui adresser toutes 
les semaines une lettre sur les évé- 
néments courants. On assure que 
Son Excellence a fidèlement rempli 
sa promesse, et l'on se demande si 
ces mémoires ne seront pas livrés à 
la publicité un jour. Ce serait le 
livre le plus intéressant que les Ca- 
nadiens aient jamais vu. 


mn mme 


Voici un moyen de désinfection 
original et peu coûteux, et qui de- 
puis plusieurs années est employé 
avec succès. 

Ce système de désinfection à pour 
base l'essence de térébenthine du 
commerce, un produit qu'il est fa- 
cile de se procure chez tous les épi 
ciers. 

Une seule goutte jetée Gans les 
fosses d'aisance, de temps en temps, 
suflit pour faire disparaitre toute 
mauvaise odeur. 

Il en est de même pour le nettoy 
age des éviers et des ruisseaux : 
quelques gouttes dans un seau d'eav, 
un lavage, et l'assainissement est 
obtenu. 


Si la loi projetée sur le divorce, 
en France, n’est pas arrêtée au sé- 
pat, la divorce pourra être obtenu 
par tous les époux après une sépara. 
tion de trois ans. Le nombre des di- 
vorces a été de 30,000 pour les cinq 
dernières années. . 


Arton a été condamné vendredi 
dernier, en cour d'assises, à 20 ans 
de servitude pénale pour fraude, à 5 
ans de privation de ses droits civils 
et à unezamende de 400,000 francs 
pour ses pratiques malhonuêtes avec 
la compagnie du canal de Panama. 


RAT AR OL APE M 
MARIE-REINE LAGIMODIERE 


La première Canadienne: française qui 
soit née dans le Nord-Ouest est morte ven- 
dredi, en cette ville, chez son gendre M. 
Michel Pétrin. oo 

Marie-Reine Lagimodière élait née à 
Saint-Boniface, en 1807, elle était par con- 
séquent âgée de 86 ans. Mariée avec Jo- 
seph Lemaire, elle alla demeurer à Sorel 
pendant une cinquantaine d'années et re- 
vint ici après la mort de son muri. Elle 
etait la sœur de Mesdames Riel et Neault, 
de M. Romain Lagimodière et des défunts 
Jean-Baptiste et Benjamin Lagimodière 
Elle a vu jusqu'à la quatrième généralion. 

Les funérailles ont eu lieu lundi à la 
cathédrale, 


2 ae 2 DRE 
PERSONNEL 


Nous regreltonus beaucoup d'’ap- 
prendre que l'épouse de M. le Dr 
Lambert est dangereusement ma- 
lade. 

Madame Girard et ses filles, Melles 
Versailles et Girard, ont laissé Saint- 
Boniface dimanche pour la province 
de Québec. Après avoir séjourné 
pendant quelques semaines à Va- 
rennes, elles se rendront en bas de 
Québec pour venir ensuite se fixer à 
Moutréal. 


M. A. E. Martin, député de Morris, 
est parti hier pour l’ouest où il s’en 
va remplir un contrat d'arpentage 
pour le gouvernement fédérak, à 
une cinquantaine de milles d’Ed- 
monton. 


M. J. A. Richard a été nommé 
agent consulaire de France à Win- 
mpeg. Il remplace M. F. Gautier, 
démissionnaire 

Madame Læeacock, qui laissait 
Saint Boniface pour une promenade 
à Toronto, il y a quelques jours, est 
sérieusement malade, paraît-il. 


On nous informe que M. Alphonse 
Vincent, de Saint Urbain, comté de 
Châteauguay, province de Québec, 


ROYALIHestallé, avec sa femme et une fa- 


mille de dix enfants, s'établir sur la 
riviere Wianipeg, Fort-Alexandre. 
Ce monsieur a pris le lot 12, voisin 
de la terre de la mission, et son fils 
Adrien a pris pour lui-même le lot 
8: ce qui leur donne une superficie 
d'environ 340 acres d'excellente terre 
pour la culture et l'élevage des bes- 
tiaux. Nos meilleurs souhaits de 
bienvenue et de prospérité aux nou 
veaux colons. 


M. Laurent Bilodeau, de Saint-Ma 
gloire, Qué., est arrivé avec sa fa- 
mille pour fixer au milieu de 
| nous. 


se 


M. Johnny Roy. de Fort William 
est à Winmpeg depuis samedi der- 
nier. M Royest venu pour visiter 
la belle propriété qu'il possède à 
Loreite et voir les autorités du C. P. 
R. avec lesquelles il fait depuis des 
années des affaires très considérables. 

M Roy doit à son travail et à son 
énergie la belle position qu'il occupe 
aujourd'hui dans la ville de Fort 
William où il s’est fixé il y a qua- 
torze ans. Il à été conseiller et est 
un des membres du bureau de com- 
merce. Îl possède un magasin gé- 
néral où il y a pour plus de cin- 
quante mille piastres de marchan- 
dises. Dans les gros chantiers qu'il 
fait l'hiver il emploie entre 250 à 300 
hommes. 

M. Roy est natif de Sairte-Luce, 
comté de Rimouski; il doit partir 
dans quelque temps pour la province 
de Québec, en promenade. 


Chronique Locale. 


—-[l y aura de grandes courses à 
Winnipeg les 1, 3, 4 et 5 juillet. 


—M. J. Ernest Cyr est à se cons- 
truire une maison sur la rue LaVé- 
randrye. 


— Voyez les annonces Chevrier et 
Carsley. Avantages spéciaux pour 
cette semaine. 


—M. Nap. Bergeron a commencé 
la construction d'une maison sur la 
rue Dumoulin. 


—MM N.H. Houde et Philéas Ri- 
chard ont loué la manufacture où 
se fabriquait le fil de fer barbelé, 
sur la rue fombard. Ils continue- 
rout les travaux incessamment. 


—On nous dit que les chemins 
sont impissables dans certains en- 
droit de la Seigneurie, sur la ronte 
Dawson. On se plaint aussi du che- 
min au-delà des terrains de l’exposi- 
tion dans les limites de la ville. 


—[La vacance dans le conseil de 
viile, causée par la démission de M. 
E. R. Lioyd, à été remplie par l'élec- 
üuon de M. A. Gauvin, jeudi dernier. 
M. J. Buron avait aussi été mis en 
nomination, mais il a refusé de se 
laisser porter candidat. 


—HLa “Mixture Térébentinée du 
Dr Lambert” guérit tous les rhu 
mes, bronchites, croups. Aussi très 
recommandée pour maladie de ro- 
gnons et de vessie Vendue chez 
M. Alphonse Phaneuf, épicier, et à 
la Pharmacie Saint-Boniface. 


—Un pénible accident qui a coûté 
la vie à un jeune élève Au collège 
est arrivé hier. Le jeune Frédérick 
Tennant, fils de.M. Henry Tennant, 
du département des douanes, à 
Coutts, F. N.-0., profitant du congé 
de sortie, est allé, en compagnie 
de deux petits amis, se baigner dans 
la Seine et s'est noyé. Le corps 
n'a pas encore été retrouvé. L’en- 
fant était âgé de treize ans. 


—Conversation entendue au télé- 
phone : 

- Hello central ! 

Hello ! 

Quelle nouvelle, ce matin ? 

La nouvelle, c'est que la maison 
Anderson & Lemieux vient de subir 
un grand changement, et qu’à l’ave- 
oir, M. Lemieux seul, sous le nom 
de C D. Anderson & Cie, continuera 
comme par le passé d'importer les 
meilleures marchandises des mar- 
chés de l'Est, et qu'il se propose de 
faire un commerce considérable 
avec la pratique de langue française 
à son ancien poste, au numéro 249, 
rue Principale, Winnipeg. 


Chronique de la Province. 


Dubuc, 

30 mai— Notre cha:elle est à peu 
près terminée, C'est une jolie cons- 
truction de 60x30 pieds. La béné- 
diction en sera probablement faite 
dimanche, le 10 juin prochain. 


— L'on parle d'organiser un bazar 
au profit de notre chapelle. Cette 
fète de la charité aurait lieu dans le 
cours de juillet. 

—Nous regrettons d'annoncer que 
neut des enfants de M. G.T. Landry, 
secrétaire-trésorier de la municipa- 
lité, sont assez sérieusement ma- 
lades. 


rare rene RARE LE ADN ES 
DECES 


Canniènk—A Saint-Vital, le 27 courant, 
à l'âge de 76 ans, M. Elie Carrière. Le dé- 


funt était le père de MM. Louis Elie Car 
rlère, de Saint-Pierre, et. Bruno et Napo- 
léon Carrière, de Saint-Eustache, 

Nos condoléances à la famille. 


Toutes personnes endettées envers la 
ville pour taxes de capitation (poll tax) 
sont paiï les présentes notifiées d'avoir à 
payer d'ici au 15 Juin prochain. Après 
celte date des poursuites seront prises 
contre tous les retardataires. 


23 Mai 1893. 
THÉO. BERTRAND, 


di 24-56-93 Sec.-Trésorier. 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
pur tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez 850 en faisant l'essai d'une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 

— Rhumatisme guéri en une journée :— 
Le remède “ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. (Garanti par tous les pharmaciens. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : ‘Je soutfrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma sarté 
était compromise. J'achetai une bouteille 
dn remède ‘ South American Nervine ”’ 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux, Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


{1 jamais vous désirez annoncer quelque 
k article, écrivez à GEORGE P. RoweLL 
& C1E, No. 10, Rue Spruce, New-Yerk. 


VACHES DEMANDÉES. 


On a besoin d'une quarantaine de vaches 
ayant eu veau dernièrement ou devant vé- 
ler sous peu. 

Pour plus d'informations s'adresser par 
lettre à 
MADAME VERBINNEN, 

Boite 365, Bureau de Poste 

de Saint-Boniface, 


17-5-93 


— AUX — 


\OUVEAUX COLIN ! 


Belles Fermes 


Prairies a Foin 
A VENDRE 
A Bas Prix, 


— À — 


Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 
Sainte-Avathe, 


Payables par versements annuels 


DE 


=. 
< 


A = ANS, 
Avec intérêt de 7 pour cent. 
Pour plus de renseignements 


et une liste de ces terres, s’a- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-5-93 WINNIPEG. 


D. DAOUST, 
263 AVENUE pt PORTAGE, WINNIPEG 
TéLéraoxe No. 287, 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux laux suivants : — 


Une seule course... S1 OÙ 
Pour une noce de 83 00 à 5 00 
Baptème ....…........, ....... 2 00 
Enterrement .....,...... 000 0000 s00000000 0° 3 00 
A l'église et retour... .. ..... 2 00 
A l'opéra et retour ............ 2 00 
Au bal et retour... ..................…. 2 00 


A la gare ou en en venant... 1 OÙ 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la 17-5-93 Téléphone No. 287. 


Eau Mineral de St. Le! 
Fau Mnerale de N. Leon ! 
Eau Mnerale de Ni. Leon ! 


Ney de Calme ! 
Port de Callornie ! 
Cart de Calor ! 


de Cou Arnth 
Vin de Cora d'Arnbreteh | 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
tr. : RÉTEON 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CIE 
365 RUE MAIN. 


WINNIPEG. 


LE MANITOBA. 
BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 


$2,000,000 00 
| CAPITAL PAYE - - - - 1,940.607.00 
FONDS DE RESERVE -*-  1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H.S, Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


C. A. GAREAU, 


Marchand-'Tailleur. 


ARTICLES DE TOILETTE POU 


324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 


R HOMMES ! !! 
A L'ENSEIGNE DES 
CISEAUX D'OR. 


BUREAU PRINCIPAL : Toronto. | Vu le nombre de commandes, j'ai augmente considerablement chaque de- 
partement, tel que vetements pour hommes, vetements pour petits 
garcons, vetements tailles sur commande, et articles 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie, 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Galt. at Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 
SuccursaALes AU NORD-OUEST : 


Winnipeg, Man... S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. ..….. . A. Jukes, “ 
Calgary, Alta. …......…S. Barber, 
Portage-la-Prairie. N.G. Leslie, 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young, 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, 

Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


TORONTO. { 


« 


« 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE —— 


DROGUES, MEDLECINES  PATENTEES, 


PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m.' 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


KADIGER À CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


b1à Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


10: 
Vixs Puns Exrrairs DE Raï- 
SINS D'ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser (l’assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


547-RUE PRINCIPALE, WINNIPEG-547 


—— ET — 


Saint-Bonwace, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phileas Trudeau... Flizee Desgagnes. 


de toilette pour hommes. 


DÉPARTEMENT D'HABILLEMENTS POUR HOMMES : 


Habit à taille et veste, en serge noire, première qualité, avec pantalon noir rayé ou de couleur 


$17.00, valant $22.00. 
Habit et veste, serge noire, avec pantalon rayé de couleur, pour 
Habillement en tweed écossais, tout laine, pour $9.00, valant #1 


$14.00, valant $20.00. 
5.00. 


DEPARTEMENT D'HABILLEMENTS TAILLÉS SUR COMMANDE : 


Habillement taillé sur commande, en tweed écossais, tout lair 
827.00. 
Habit et veste en serge noire et pantalon rayé, de couleur, pour 


1e, pour $18.00 et $820.00, valant 
$24 00, valant $32 00. 


Un assortiment considérable et élégant de pantalons de printemps ; c'est du dernier goût. 


DÉPARTEMENT D'ARTICLES POUR HOMMES : 


Collets en toile, tous les patrons, manchettes, chemises de toile blanche, 75 cts, valant $1.26. 
Chemises de toile blanche pour $1.25, qualité supérieure, valant $2 00. 


La plus grande variété et la meilleure valeur de chemises, dans 
spécial de mouchoirs en soie de chine. 
Nos cravates tapt qu'aux patrons et qualités ne laissent rien à 


tous les patrons. Un assortiment 


désirer, aussi un beau choix de 


corps et caleçons, bas en cachemire noir et de couleur, parapluies imperméables ; le tout sera vendu 


au plus bas prix. 
DÉPARTEMENT DE CHAPEAUX. 


Qu'il soit suffisant de dire que nos chapeaux viennent de la fameuse maison Carrington & Son, 


London, et que l’assortiment est très considérable. 


Ne manquez pas de faire une visite avant de faire vos achats, car il s'agit de vos ntéréts 


C. À. GARE 


AU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’'Enseigne des Ciseaux d'Or. Vis-n-Vis l'Hotel Manitoba. 
Dr Alex. F. D'Eschambault, D pence J B LAUZON 
DOCTEUR EN MÉDECINE. CHIRURGIEN - DENTISTE, e ” 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. | LICENCIÉ, | BOUCHER, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 


Bureaux à sa résidence sur ; 
DE POSTE, WINNIPEG. 


la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs! Extraction de dents sans douleur, Plom- 
a.m. Lhrà 3hrsp.m. 5hrs à 10hrsp.m. | bage ap or et en argent et en composition. 


e . 607. la 53 90 | L'encouragement de la population fran- 
no çaise est sollicitée. 19-10-92 


GRAND ASSORTIMENT 


ES personnes qui désirent des informa- 


il 


l 


| tions au sujet d'annonces feront bien 
| de se procurer une copie du ‘Livre des} 
| annonceurs ”’ de 300 pages à $1.00 le vo- | 

lume, Expédié franco sur réception du 
| montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
| pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- | 
tions au sujet des taux et autres questions 
{se rattachant aux annonces, Adresser 

Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce Si. | 
New- York. 


VIN, LIQUEURS ET CICARES 


—— CHEZ —— 


HUGHES & HORNI 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) | 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs D | 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, | 
Rue Principale | 
Toul est de première classe. 

Ouvert à loutes heures. 


19-7-92 Téléphone 413. 


14 y Je 
PINNWŸ 


SATISFACTION GARANTIE. 
"AILNVUVO NOHOVASILYS 


| 
| 
°ERRENRRRS CRENCRCENNE MES MESSE 
: Ï ES BAINS TURCS, RUSSES ET 
Le public en général est invité à visiter | L4 électriques du Clarendon guérissent | 
ce nouvel établissement où il trouvera un | |a toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 
assortiment complet et varié de marchan- | tismes et toutes les affections dont l'homme | 
dises de première qualité. . | est le triste héritier, Les bains du Cas | 

Commandes par la malle sollicitées et! 4on sont les meilleurs du Canada, avec des | 
expédiées promptement. la 10-85-92 | 


| professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; | 
HOTEL pu CANADA 


eau de source pure tempérée. Pour dames 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bal- 
lets pour $5.00. Shampoe, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. | 


CHEMIN DE FER | 


— DU — | 
| 
| 


NORTHERN: PACIE, 


| 
| 
! 


LR 


CANADIEN PACIFIQUE v 


L A _—— 


l 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. | 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHO. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. | 
Prix modérés. 
BENARD, - - 
25.11.91 


CHEMIN DE FER 


H. PROPRIÉTAIRE. 


l 
Î 


a plus Populare et la Melleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec | 
! 
| 


| Char Palais, Char Dortoir, Char 
efectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. | 
—__ | 
La ligne de Chars Réfectoires, la meil- | 


La route la plus prompte et la plus | leure roule pour tous les points et mène le | 
sûre pour tous les endroits à travers un pays intéressant, se | 


era à heure fixe avec les autres | 
Est, Ouest 
Et Sud. 


| lignes et lui procurant l'avantage de visiter | 
a 


Ligne Favorite! ” 


i 
Î 


| les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul | 


let Chicago. Les malles et colis sont con. | 
| signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
l'embarras et sans retard. 
des louaniers à subir. 


| + h] 4 À éd TT 
BILLETS DE TRAVERSÉE 
| y ( 4 + 
La seule ligne qui transporte des passa- | POUR L OCEAN 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- | 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


terre et de tous les pays européens, Les 
| meilleures lignes de navires transatlan- 


| tiques sont représentées, 


| Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
|tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
| Colombie Anglaise, nous vous invitons 
| d'une manière spéciale d'essaver notre 

ligne, qui peut indubhitablement faire pour 
|vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
| seule ligne directe par voie ferrée condui- 
| sant au Territoire de Washington. 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril | 
Empress of Japan “ : 24 ‘“ | nant les taux, etc, adressez-vous person- 
Empress of China * 15 mai | nellement ou par écrit à l'agent de billets 
Et à peu près toutes les quatre semaines | le plus rapproché, à tout agent voyageur 
après ces sage ! | . | de la compagnie, ou à 

Pour plus d'informations s'adresser à : 
Wm. McLeod, agent des billets de la cité, | . H. SW ro. . 
471 rue Main, Winnipeg, J.S. Carter,agent| Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 

| CHAS. 8. FEE, 


de la gare, ou à | 
| Agent Général des voyageurs et des billets, 
| C.F. N. P.,St. Paul. 
jno. 2.9,91 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20.92 jno Winnipeg | 


‘au meilleur marché. 


Pas d'examen | 


| Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. | 


lu ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS, | 


Pour plus amples informations concer- | 


ms !Q ! mm 


Laisse savoir à ses pratiques et 


jau public en général que pour 


Pâques il aura un assortiment 


complet de Viandes Fraîches : 


Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 
Tout sera de première qualité et 
À vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jugez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau- 


icher, Râteaux, Wagons, Herses, 


‘harrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 


travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'arriver de Mont- 


| réal un char de chevaux de trait. 


Sur le nombre il y a plusieurs 
juments portant poulain. 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l'un (léger) sera tenu à 
Saint-Boniface, et l'autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


.J’ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
Tous ceux qui auraient des ani- 
maux à mettre en pacage peuvent 
s adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface. 


d. B. LAUZON. 


22 3-93 


La Gi # Wostrn Cou” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHAR. SERANTUN 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 


SAINT-BONIFACE. 


| | 
| et Saint-Joseph 
| 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
| une maison privée, trouveront chez Ma- 
| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
| qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
| telages de ceux qui viennent en voitures 


The Sower 


Has no second chance, The 
Drat supplies Lis needs — À 


Î 


| 


| 


and 
ng. Itis à rocognised 
sutbortty. Every planter should 
7° sent tree on 
Y à 00., W 


A Propos d'Agriculture. 


TRAVAUX À L'EGARD DE 
POMMES DE TERRE APRES 
LA PLANTATION 


Lorsque la plantation des pom- 
mes de terre est terminée, il faut 
aplanir le terrain an moyen d'un 
ronleau, puis passer la herse en 
travers. À l'égard des terres lége- 
res il faut passer le rouleau en der- 
nier, car cela les empêche de se 
dessécher.  N'il y a beaucoup de 
chiendent, ce 
pas, car le rouleau tasse la terre 
et la tient plus fraiche : ce qui 
favorise la conservation de cette 
plante 

Quand les tiges sont sorties de 
terre, il faut faire encore deux 
hersages : l'un en travers et l’au- 
tre en sens contraire. Ce travail 
détruit toutes les mauvaises her- 
bes qui ont germé depuis la 
plantation 

Il ne faut pas avoir peur d'ar- 
racher les pommes de terre, si 
elles ont été plantées à la hau- 
teur de sept à huit pouces avec 
les précautions convenables. Il 
ne faut pas craindre de briser les 
tiges, car vous verrez bientot ap- 
paraitre à leur place deux ou 
trois regetons de la plus belle ve- 
nue. 

Quelque temps après, vous pas- 
serez une houe à cheval pour 
faire périr les mauvaises herbes 
qui auront poussé depuis le der- 
nier hersage, ou bien vous les 
sarclerez avec une houe 
dents. Ce travail est le dernier, 
et si les pommes de terre ont été 
plantées comme il convient, elles 
pousseront avec tant de vigueur 
qu'elles acheveront de nettoyer 
le terrain. 

On croit généralement qu'il est 
mieux de ne pas rechausser les 
pommes de terre, et en voici la 
raison : 

Les pommes de terre déposées 
dans le labour, n'importe à quelle 
profondeur, pourvu qu'elles puis- 
sent percer le sol pour donner li- 
bre cours à la végétation de la 
tige, établissent toujours leurs 
racines à la distance qu'il con- 
vient, selon la nature des terres. 
Dès que les plantes ont choisi 
l'emplacement convenable, elles 
commencent leur travail pour la 
formation des pommes de terre. 

Lorque ce travail est commen- 
cé, si vous mettez au pied une 
nouvelle couche de terre, vous 
contrariez la plante, parce que 
ses racines ne se trouvent ju 
dans la position choisie par elle: 
Elles sont obligées alors de con- 
tinuer leur travail dans de mau- 
vaises conditions et de le repor- 
ter plus haut : la récolte, en con- 
séquence, est diminuée. Dans le 


premier cas, la récolte ne vient 
pas aussi bien: étant retardée 


dans le second, elles donnent des 
pommes de terre qui ne sont pas 
mûres. 

Le rechaussage des pommes 
de terre n'est utile que dans les 
champs pierreux, où il y a peu 
de terre labourable ; dans ce cas, 
il faut le faire lorsque les plantes 
commencent à paraitre; plus 
tard, on gênerait lés plantes dans 
leur travail. 

Dans les terres profondes, très 
sales, le rechaussage à la char- 
rue peut sembler économique 
comme sarclage ; mais il faut 
que la terre, retournée de chaque 
coté du sillon ne vienne pas se 
joindre au pied des plantes ; ce 
n'est plus alors un rechaussage, 
mais bien un sarclage. 

Le rechaussage des pommes 
de terre a des inconvénients. 
D'un coté, la terre disposée en ados 
est sujette à être plus desséchée 
par le soleil et les eaux de pluie 
se réunissent et se perdent à côté 
des plantes ; de l’autre côté, ce 
travail brise les rac ines qui s'é- 
tendent plus loin qu'on ne croit : 
les pommes de terre, dans ces 
conditions, souffrent et elles sont 
retardées pendant plusieurs j jours. 

Ilest bien vrai qu'avec le but- 
tage, les tiges sont plus hautes 
et plus fortes, elles restent vertes 
jusqu'à la fin d'octobre même : 
mais tout cela au détriment de 
la pomme de terre qui est toute 
petite, tandis qu'il y a des ra- 
cines en quantité, et que chaque 
plant est garni de chevelu comme 
les jeunes arbres. 

Cependant le buttage des 
pommes de terre augmente les 
produits quand les pommes de 
terre sont sur un terrain dur, mal 
préparé, et surtout si elles ont 
été pl: intées à une petite profon- 
deur, n'exerce aucune influence 
sur un sol léger et bien ameubli. 


- 


AMÉLIORANTES 
DU SOL 


PLANTES 


Il n'y a pas de plantes culti- 
vées qui ne vivent plus ou 
moins aux dépens de la fertilité 
du sol. Quelques-uns rendent 
au sol, par leurs débris, autant et 
même plus qu'elles ne lui ont 
emprunté. Au contraire, d’au- 
tres plantes ne lui abandonnent 
ni racines, ni tiges, ni feuilles. 
C'est pour cette raison que le 
cultivateut doit établir une dis- 


| 


travail ne convient | 


| 
Î 


à deux | 


iles mauvaises herbes 


| tinction entre les plantes qui en- 


richissent le sol et celles qui 
l'appauvrissent ou l'épuisent en- 
ticrement. 

Les végétaux qui enrichissent 
le sol sont ceux dont la masse 
entière ou simplement les prin- 
cipaux détritus retournent à la 
terre. 

Les plantes fertilisantes sont 
aussi celles qui obtiennent une 
forte partie de leur nourritare de 
l'atmosphère et rendent à la terre 
une masse d'engrais d'autant 
| plus considérable qu'elles y ont 
puisé moins de principes fertili- 
sants et que leur végétation a 
l'été \ igoureuse. 

Les prairies enrichissent le sol 
| lorsqu'après l'avoir occupé long- 
temps elles sont destinées aux 
pâturages, pour ensuite les dé- 
tricher avant leur entier épuise- 
ment, c'est-à-dire au temps où 
commen- 
cent à se faire apercevoir. Le 
trèfle bien réussi, le sarrasin, la 
vèésce et la lentille, enfouis dans 
le sol après une première coupe, 
contribuent à enrichir le sol. 

Parmi les plantes susceptibles 


| d'améliorer le sol, le cultivateur 


peut compter sur celles que, sans 
augmenter la fertilité du sol, lui 

rendront par leurs détritus, l’é- 
quivalent de ce qu'elles lui ont 
pris, ce sont les végétaux qui bo- 
nifient le terrain par l’action di- 
recte qu'ils exercent sur le sol et 
les différents travaux que leur 
culture exige. 

Les plantes adoptées dans une 
rotation bien établie doivent se 
prêter appui: les unes en ab- 
sorbant que l'excès de nourriture 
enfouie dans le sol; les autres 
plantes, plus exigeantes, ont par- 


tagé la part d'engrais la plus 
riche. 
PLANTES QUI ÉPUISENT 
LE SOL 


Les plantes qui épuisent le sol 
sont toutes celles qui absorbent 
non-seulement une forte propor- 
tion d'engrais pendant leur dé- 
veloppement, mais ne compor- 
tent, pendant leur végétation, 
aucune culture améliorante et ne 
laissent pas après elles le détri- 
tus dans le sol. 

La culture de ces plantes ne 
doit être faite que dans des ter- 
rains riches, et lorsque le culti- 
vateur peut disposer d'une forte 
quantité d'engrais pour en favo- 
riser la végétation. Quant à leur 
culture, il n’y a pas à établir de 
règles absolues ; dans ce cas, cha- 
que cultivateur doit trouver, dans 
la position où il se trouve ainsi 
que par sa propre expérience, la 
meilleure pratique à suivre. 

Sous le rapport des principes 
fertilisants enlevés au sol, la 
pomme de terre, la betterave, le 
blé, l'orge, le blé-d’Inde, le seigle 
et l’avoine occupent le premier 
rang comme plantes appaurvris- 
santes. Mais cet ordre doit être 
interverti, si la nature du terrain 
est telle qu'il importe plus de 
l'ameublir que d'épargner l’en- 
grais. 

Ainsi les céréales devront oc- 
cuper la première place : après 
elles viendront les pois, les ves- 
ces, les lentilles, les fèves, le hlé- 
d'Inde, les navets et les pommes 
de terre, bien que ces dernières 
exigent plus d'engrais que les cé- 
réales pour leur réussite. Cepen- 
dant leurs propriétés, comme ré- 
coltes sarclées, d'ameublir le sol, 
de le tenir net de mauvaises her- 
bes et de supporter les fumiers 
frais, sans avoir à craindre de sa- 
lir la terre, en fait de véritables 
récoltes améliorantes, comparati- 

vement aux céréales; de plus, 
elles pré parent le terrain pour la 
culture des céréales qui donnent 
un plus fort rendement. 


ENTRETIEN DES TERRES 
ëNSEMENCÉES 


Lorsqu'une terre a été semée, 
il faut, pour que les plantes se 
dé veloppent bien et donnent une 
bonne récolte, veiller à ce que le 
sol ne soit ni envahi par l’eau, 
ni par les mauvaises herbes ; à 
ce qu'il soit tenu dans un état 
d'ameublissement satisfaisant ; 
enfin à ce qu'on chausse de terre 
le pied des plantes, telles que le 
blé-d'Inde qui, pour bien venir, 
exigent cette opération. 


—. 


Québec aura bientôt la visite da 
plusieurs personnages parisiens. Eu 
voici les noms: le marquis d'Aux, 
M. Darquée, vicomte Saillant, M. et 
Mme Benoit, M. Dardespine, M. et 
Mme  Decoutieux, Mme Maison- 
rouge, MM. Bihovel, Chambolt, 
Theuvessen, Stevens, Henri Ber- 
taux, Gallois, Jules Ménard, Filius 
Pierret, Pariset. Les distingués vi- 
siteurs logeront au Saint-Louis. 


La crise financière s’accentue sur 
les deux continents. D'autres ban- 
ques australiennes sont tombées et 
plusieurs institutions américaines de 
crédit ont subi le même sort. Les 
baissiers en ont profité pour mettre 
en doute la solvabilité des banques 
canadiennes, avec peu de résultat, il 
est vrai, mais la tentative n’en prou- 
ve pas moins que la situation peut 
prêler à toutes les audaces. 


LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 


merce de 


détail, 


et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UXE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 


PLUS 


CHAUSSURES, 


PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


Doivent être vendues dans l'espace de 90 jours. 


Avantages extraordinaires dans tous les départements. Un Stock 


Ne manquez as d'assister a cetto vente ! 


13% 
M. J. W. 


Geo. IX, Rec 


RUE PRINCIPALE, 


chargé spécialement de la clientèle française. 


dgere & Cie, 


WINNIPEG. 


LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 


J, À, SENECAL & CIE 


Entrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


S PECIALITE--— 


de 515,000 


? 


acheté à 
00 cents 


dans la 
piastre 


À L'ENSEIGNE DE LETOILE BLEUE !! 


Qu'il 
faut 


KK 


yendre 
de suite 
à moitie 
prix. 


Suivants 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. PANTALONS! 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


HALTE LA 


10: — —— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 


de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 


LIGNE A WINNIPEG. 


A V1 E ENDE DRE! 
Cu manque ae 4 ar de anis de Lt QU ANTITE x DE x CHAPEAUX | 


0 nn nomme nn voneroste 


A ue arpents ‘du monastère des RR. PP. rappiotes, ces la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


166 arpents pour... nie este FERRER EE $1,000 00 
159 srpents pour... ........ sosssoncocsos sovooeooee e vossoe sance 
236 arpents pour.............. ses sooposce noces sossooces cons se 

127 arpents, avec maison, pour......................,........... 1,000 00 

77 arpents, avec maison, D ne cm 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. 

MR, DO ee 2,500 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour............... 1,000 00 


Argent à préter sur 1ère hypothèque. 


TITRES TORRENS. 


Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 


3S7 Rue Main, e o - 


la 9-11-92 


Winnipeg, 


Man. 


ot 


T. PELLETIER 


0: MARCHAND :0—— 


D'EPICERIES, : TABAC, : CIGAREN, 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, | 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Max. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Fruits, Salles à diner et chambres à coucher 
Sucreries, bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
Jouets, Etc unis la 711 89. 
L . 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 


beaucoup agrandi. 


assortiment complet äans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assorliment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. O. F. 


En vous remerciant d’avoir lu cette an. | | 
nonce, je vous invite à venir me donner un | 


ordre, 


Satisfaction vous est garantie. 


T. PELLETIER. 


8-299-3 


s opte ire 
a 0 be a ar 
Ve 


Vous y trouverez un 


Venez voir et jugez 


pont Saint-Boniface, 


cig 
1a.7.11.89. 


WINNIPEG, - 
6m 


23-12-91 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 


Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
ares de première qualité. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
| Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
| Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


Habillements Noirs, 


Habillements 


“ Pure Laine” 


| 
$4.50 pour $2.50. | 
| 
| 

950 00 
1,200 00| BONS 


N’oubliez pas au 


225 paires Pantalons valant $2.00 pour 81.10. 
225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 

290 paires Pantalons valant -ÿ 50 pour 2,50. 
250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00, 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes : 


LS 
“ Tricot,” 


valant $15.50 pour $10.00. 


Habillements en Serge Bleue pour $5.00. 


Habillements en Serge Noire pour 85.00, 


W&-N'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE. 


350 | 
de | 
Garceons | 

| 


Tweed 


Valant 


150 


pour 
Jeunes Gens 
Tweed 


Valant 


— UNE CRAN DE-——— 


Valant $1.00 pour B0O Cts. 


CHAPEAUX NOIRS Valant $1.00 pour 75 


Cts. 


CHAPEAUX TRES FINS Valant 82.50 pour $1 


nous vous demandons seulement 


de venir voir et de juger par vous-même. 


A l’Enseigne de l'Etoile Bleue 


WINNIPEG.. 


AU MAGASIN BLEU! 


y 


Pour Exemple, Regardez les Prix 


Habillements 


‘“ Pure Laine ” 


| 
| 
$8.50 pour $5.00. 


ES Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, 


AGASIN BLEU ! 


NO. 434 RUE PRINCIPALE 


: A. CHEVRIER 


a 


